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Le Journal de Br uaelles raconte lfr.musdnfe histoire ‘quei
voici : ‘

Un monsiear entle dans une t‘welne et demande la carte da
jour, ‘

— Que mangera monsieur ? dit ]e gm’con

— Donnez-moi, pour commencer, deux cenfs sur le plat.

— Et:mol aussi, dit le-chien qui s’est posé sur une clmso a
edté de son maitre. : :

— Le garcon regarde d’un air eﬁl\w ,

— Quelques-instants apres, le consommateur le rappelle.

— Gargon, donnez- moi un filet au pommes,

— Tt moi aussi, dit de nou vean le dm.n.

Stupsfaction cxoxsszmte du gargon.

A la table voisine se tr ouve un Alwlms qui. mte)‘pelle te
monsienr et lui dit : ‘

— Vousavez dt - vous donner une. pezne énorme pmu' ap-
prendre & parler ? a ce clnen. ,

— Mais oui,

— Vous ne consentmu p’xs ’x le vemhe 7
= A 'mcuu priz. ‘ :

— Je t’en prie, ne me vends pas ! ! swria le, chien d’un ton

suppliant.
5 .= 8ilon vous ofh'ut mille’ hvres smlmg, ait l’AncLus de
. plus en plus alléché. ‘ L :
L —/Mille livres sterling, Q,’est _u;ie jolie '_soin‘me, ‘Yépohdit Iin-
terloeuteur. R o i ‘
Tls finissent pas s ‘entendre, ‘ : .
L’Anclfus ff\lt un’ chequo de mille hvres et empor te 1e ’
" chien. | : -
—~Puisque tn m'zs vendu éorie cdul -ei en remrdant som
maittre, je. me venoelal et je ne pnrler'u plus. '
L’Anglais ne ¢ t‘ut p’m apercu qn il 'w'ut eu . q{fa.ne a
" ventriloque. ' ‘
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